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OOùù,, qquuaanndd,, ccoommmmeenntt eett ppoouurrqquuooii aass-ttuu ccoomm-
mmeennccéé ll''aaïïkkiiddoo,, ttee ssoouuvviieennss-ttuu ddee tteess pprreemmiieerrss
pprrooffeesssseeuurrss eett aass-ttuu pprraattiiqquuéé dd''aauuttrreess aarrttss mmaarr-
ttiiaauuxx ??

Gilles de Chénerilles : J'ai d'abord commencé
à faire du judo très jeune, je devais avoir 11 ans.
Mon oncle et mes cousins nous ont amenés mon
père, mon frère et moi sur un tapis de judo à
Saint-Avold. C'était une vieille salle de bal som-
bre. Nous nous entraînions sur la scène. En hiver,
il n'y avait pas de chauffage. Omniprésente était
l'odeur des tatamis, des kimonos, de la transpi-
ration! C'étaient mes premières impressions for-
tes !

Je n'ai pas continué, mais quelques années
plus tard, un ami étudiant, j'étais alors à l'Ecole
des Arts Appliqués à Metz, m'a entraîné à un
cours de karaté. J'ai ainsi pu faire une bonne
année de karaté. Je suis revenu à Saint-Avold, et
n'ai pu continuer car il n'y avait pas de
professeur. 

Mais le virus des arts martiaux était alors en
moi. Un peut plus tard, j'ai vu une démonstration
d'arts martiaux à la télévision. C'était dingue ! Je
n'avais jamais vu cela avant. Un Japonais, c'était
Maître Tamura, projetait des attaquants sans
avoir l'air de les toucher. Ceux-ci bondissaient,
chutaient, se relevaient, c'était très fascinant !
Beaucoup plus fascinant que tout ce que j'avais
vu jusque là.

J'en parlais à mon ancien professeur de judo,
Monsieur Bruno Gawronski qui me dit : «Pas de
problème, tu viens, on en fera !» La semaine sui-
vante, j'ai commencé l'aïkido. C'était en 1970.

J'ai appris les bases avec cette personne ainsi
qu'avec une autre personne qui était déjà 2e kyu
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et qui avait pratiqué l'aïkido à Marseille avec
Alain Guerrier en 1967. Cette personne s'ap-
pelait Gérard Schkud. Ces deux personnes ont été
une forte source de motivation pour moi à mes
débuts.

Au bout d'un an, j'ai décidé de partir en stage
d'été aïkido afin de pratiquer plus intensivement.
J'ai eu la chance de participer à un premier stage
avec Tamura Sensei et Nakazono Sensei à An-
necy.

Ces stages étaient exténuants, car beaucoup
plus intensifs que maintenant, et surtout beau-
coup plus physiques ! Mais quelle dynamique de
groupe ! C'était formidable !

J'y ai rencontré Paul Muller pour la première
fois. Nous avons tout de suite sympathisés et trois
mois après, il dirigeait un premier stage d'aïkido
à Saint-Avold. Ce fut le début d'une période où
nous avons commencé à travailler intensivement
ensemble. Paul est vraiment un enseignant
d'aïkido hors pairs.

Il était déjà troisième dan et avait beaucoup à
donner. Grâce à lui, le club aïkido de St-Avold a
pu grandir et exister. Aujourd'hui notre ancien club
est un des clubs les plus importants de Lorraine.

En 1974, j'ai passé ma ceinture noire et en
1975 j'ai été reçu aux épreuves du BEES de judo
option aïkido. En fait j'enseignais depuis 1972,
date où j'avais eu mon 4e kyu. J'avais toujours un
pas d'avance sur les autres, car au bout d'un cer-
tain temps ils arrêtaient tous !

QQuu''eesstt-ccee qquuii tt''aass aammeennéé àà aalllleerr tt''iinnssttaalllleerr
eenn AAlllleemmaaggnnee ??

En 1983, j'ai été m'installer en Allemagne,
car j'avais fait la connaissance d'une allemande
avec laquelle j'ai vécu un certain temps. Nous ne

sommes pas restés ensemble, mais j'ai décidé de
rester en Allemagne.

J'ai continué à exercer mes activités aïkido au
sein du club de Forbach, qui était plus près de
chez moi géographiquement. J'ai eu l'occasion à
la demande de judokas allemands de démarrer
des groupes à Sarlouis et surtout à Sarrebruck : en
1984, à l'Université de Sarrebruck et dans deux
autres associations. Actuellement nous sommes
une dizaine de groupes à pratiquer l'aïkido en
Sarre.

YY aa-tt-iill uunnee ddiifffféérreennccee eennttrree llaa pprraattiiqquuee ddee
ll''aaïïkkiiddoo eenn FFrraannccee eett eenn AAlllleemmaaggnnee ?? EEtt eennttrree lleess
pprraattiiqquuaannttss ??

A mon avis, il n'y a pas une grosse différence
entre l'aïkido en France et en Allemagne.

Le courant passe bien, il y a de nombreux
échanges transfrontaliers et entre les deux pays.
Au niveau de la pratique, l'on pourrait dire que
le français pratique un aïkido plus global, plus
latin par rapport à l'allemand qui aurait tendan-
ce à pratiquer un aïkido plus structuré. Il faut fai-
re très attention à ne pas trop généraliser non
plus !

Le pratiquant français semble rechercher une
plus grande variété dans l'application des tech-
niques, alors que le pratiquant allemand serait
plutôt tenté de chercher à approfondir encore et
encore ce qui lui est proposé.

PPrraattiiqquuaanntt,, eennsseeiiggnnaanntt,, rreessppoonnssaabbllee ddee ddoojjoo,,
ccoommmmeenntt cceellaa ssee ppaassssee-tt-iill ??

Pratiquant, enseignant, tout se passe bien
dans les deux pays. Il est à signaler quand même
que faire de l'aïkido professionnellement, à sa-
voir être travailleur indépendant dans ce domai-
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C'était une vieille

salle de bal sombre.

Nous nous entraî-

nions sur la scène.

En hiver, il n'y avait

pas de chauffage.

Omniprésente était

l'odeur des tatamis,

des kimonos, de la

transpiration! 

Le virus des arts

martiaux était 

alors en moi.

ne, est plus simple en Allemagne qu'en France.
La masse des charges sociales s'abattant sur le
dos de l'aïkidoka français risque de lui faire cour-
ber l'échine avant qu'il soit atteint par la limite
d'âge. Inversement en Allemagne, l'aïkidoka tra-
vailleur indépendant peut se permettre de dé-
marrer une activité professionnelle sans être trop
taxé au départ. Il peut garder le dos droit !

QQuueelllleess ssoonntt lleess ppeerrssoonnnneess,, ddaannss llee mmoonnddee ddee
ll''aaïïkkiiddoo,, qquuii tt''oonntt llee pplluuss mmaarrqquuéé ??

En plus des personnes nommées plus haut, il y
a des sensei qui m'ont plus fortement marqués. Il
y a eu Maître Tamura qui a eu une influence énor-
me sur l'aïkido français et européen. Son rayon-
nement personnel et sa technique m'ont beau-
coup influencé.

Maître Yamaguchi a été également une de mes
influences, surtout ces dernières années, après sa
mort. C'est un peut paradoxal, mais du temps de
son vivant, j'ai suivi bon nombre de ses stages en
France et en Allemagne, et j'avoue avoir eu
l'impression de ne pas avoir compris grand cho-
se. Chaque stage était pour moi source de frus-
tration, de par la forme de son enseignement
global. Par contre avec le recul maintenant, j'ai
l'impression de revoir des flashes avec des for-
mes et des attitudes qui m'aident dans ma prati-
que quotidienne.

Maître Yamaguchi avait atteint un niveau de
dépouillement extrême dans ses techniques. Il
n'avait plus de style du tout. Il avait bouclé la
boucle dans un sens. C'était exceptionnel !

Maître Nishio a amené une forme d'ensei-
gnement basée sur le rapport aïkido/armes et
sur la pratique de la notion d'irimi qui est uni-
que! Ce qui est très attachant également, chez
Maître Nishio, c'est le plan humain. J'ai eu l'oc-
casion depuis plusieurs années de le côtoyer, et

ce qui m'a le plus frappé, c'est sa simplicité, sa
disponibilité et son énergie. Il n'était jamais fa-
tigué ! Ses assistants s'endormaient à table et lui
continuait de raconter avec de forts gestes les
péripéties de l'aïkido au Japon après la dernière
guerre.

J'ai eu pas mal de problèmes quand j'ai com-
mencé à travailler avec Nishio Sensei car j'avais
un style technique différent, et je ne voulais pas
renier ce que j'avais appris jusque là. En fait
quand on arrive à un tournant comme celui-ci, ce
que l'on peut faire, c'est essayer de remettre à
jour et d'approfondir ce que l'on a déjà appris,
avec les nouveaux outils qui sont proposés.

PPoouurr ttooii,, ll''aaïïkkiiddoo eesstt-iill uunn aarrtt mmaarrttiiaall ??

Au sens moderne du terme, nous pouvons
dire oui.

L'aïkido a une base traditionnelle, mais il est
un art martial résolument moderne dans l'idée et
dans la forme. L'absence de compétition et la re-
cherche d'harmonie avec le partenaire en sont
des points importants. Cette recherche d'harmo-
nie avec le partenaire est en fait la base de la
communication. Nous sommes en plein dans les
concepts du troisième millénaire. O Sensei était
un visionnaire !

LLaa pprrééppaarraattiioonn ((aaïïkkii,, ttaaïïssoo eettcc..)) eesstt-eellllee uunn
ssiimmppllee éécchhaauuffffeemmeenntt oouu uunn éélléémmeenntt ddee llaa pprraattii-
qquuee pprroopprreemmeenntt ddiittee ??

La préparation en aïkido est pour moi une cho-
se très importante. Un échauffement incomplet ou
mal adapté augmente le risque d'accidents. De
nombreux pratiquants travaillent devant un ordi-
nateur, dans un bureau sédentairement toute
une journée, et il est fondamental de les mettre
en mouvement progressivement.

Gilles de Chénerilles
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CCeerrttaaiinnss mmaaîîttrreess,, cceerrttaaiinnss ddoojjooss,, pprraattiiqquueenntt
((oouu eenn ttoouutt ccaass eennsseeiiggnneenntt )) ppeeuu,, oouu ppaass
dduu ttoouutt lleess aarrmmeess,, oonn ppeeuutt ppeennsseerr
aauu HHoommbbuu ddee TTookkyyoo oouu àà
ll''AAïïkkiikkaaii ddee NNeeww YYoorrkk.. DD''aauu-
ttrreess ddoonnnneenntt àà ccee ttrraavvaaiill
uunnee ppllaaccee iimmppoorrttaannttee.. LLàà
eennccoorree iill yy aa ggrraannddee ddiivveerr-
ssiittéé :: ll''aaïïkkiikkeenn eett aaïïkkiijjoo
ddee MMee SSaaiittoo,, llaa pprraattiiqquuee
dd''uunn ssttyyllee ttrraaddiittiioonnnneell ddee
kkeennjjuuttssuu oouu ddee iiaaïïddoo vvee-
nnaanntt ss''aajjoouutteerr àà cceellllee ddee
ll''aaïïkkiiddoo,, oouu bbiieenn ccee qquuee
ffaaiitt MMee NNiisshhiioo.. AAlloorrss :: YY aa-tt-iill
uunn aaïïkkiiddoo ssaannss lleess aarrmmeess oouu
bbiieenn ll''aaïïkkiiddoo ssaannss lleess aarrmmeess nn''eesstt-
iill qquu''uunn ssppoorrtt,, uunnee aaccttiivviittéé ddee llooiissiirr
ccoommmmee uunnee aauuttrree ?? YY aa-tt-iill uunn ssttyyllee dd''aarrmmee
ssppéécciiffiiqquuee àà ll''aaïïkkiiddoo ??

Pour ce qui est du travail aux armes, certains
aïkidokas disent qu'il n'est pas nécessaire à une
bonne pratique. Je pense qu'ils peuvent avoir
raison dans un sens, surtout en fonction de leur
style de pratique et des points forts qu'ils
travaillent. Personnellement, je trouve le travail
aux armes très intéressant, surtout depuis que
j'ai pu travailler avec Nishio Sensei. Il a une ap-
proche des armes très personnelle, et très struc-
turée au niveau pédagogique. Je pense qu'il a
été très loin dans le rapport armes-aïkido. Il 
utilise traditionnellement le jo, le ken et le iaïto. 

Il est un des rares à proposer la progression
d'une technique de base aïkido à mains nues à
la représentation de la même technique en un
kata iaïdo-toho, en passant par les représenta-
tions jo-mains nues, ken-mains nues, jo-taï-ken
et ken-taï-ken. C'est assez fascinant.
Il est évident que ce genre de prati-
que demande une certaine remise en
question personnelle, surtout quand
on est pratiquant depuis de nom-
breuses années. En résumé, le travail
aux armes peut amener une nette
amélioration de la pratique en terme
de placement, de distance et surtout
de visualisation des angles et des
plans de travail de la technique. Ceci
permet entre autre d'agrandir le geste
dans la technique pour une meilleure
gestion de la force du partenaire.

QQuueellllee eesstt llaa ssiittuuaattiioonn llaa pplluuss
ddrrôôllee qquuee ttuu aaiieess vvééccuuee eenn aaïïkkiiddoo ??

Les situations les plus drôles sur le tatami se
rencontrent pour moi dans la pratique quotidien-
ne avec mes élèves. Les fou-rires en plein cours...
Tout est calme dans le dojo, concentration maxi-
male, vous êtes en seiza entrain d'échauffer les
poignets, et tout d'un coup, ça démarre au fond
à droite du tapis, un fou-rire qui vous prend aux
tripes, les trois du fond sont déjà tout pâles, près
de l'asphyxie pour ne pas éclater de rire ; ils sont
pliés en deux ! Et toi, tu est en face, tu ne peux
pas te cacher ! Alors, soit tu pouffes à ton tour et
c'est le break de deux minute, on va à l'air pour
respirer et se calmer. L'autre possibilité si tu maî-
trise bien, c'est de penser à des paysages repo-
sants, à tout autre choses et à contrôler la respi-
ration.

EEtt llaa pplluuss eemmbbaarrrraassssaannttee ??

Les situations les plus embarrassantes, par
exemple, partir diriger un cours à une

quarantaine de kilomètres et se ren-
dre compte devant la salle, en

ouvrant le coffre, que l'on a
oublié sa veste de keikogi

et son hakama ! Que fai-
re ? D'après le principe
de base : «quand tu ne
sait plus quoi faire, il
faut bouger !»,  j'ai ra-
massé mes affaires, je

me suis changé et j'ai di-
rigé mon cours d'un air très

assuré en T-shirt et pantalon
de keikogi.

CCoommmmee ttuu ll''aass ddiitt ttooii mmêêmmee,, eett
ccoommmmee oonn ppeeuutt ssoouuvveenntt ll''eenntteennddrree eett llee lliirree,,
ddaannss lleess aannnnééeess 6600//7700 llaa pprraattiiqquuee ééttaaiitt bbiieenn
pplluuss iinntteennssee,, pplluuss dduurree,, pplluuss mmaarrttiiaallee.. EEtt lleess pprraa-
ttiiqquuaannttss bbeeaauuccoouupp pplluuss ««eennggaaggééss»».. OOnn ccoonnnnaaîîtt
ll''««aannggllaaiiss ssaannss ppeeiinnee»»,, ppeeuutt-iill yy aavvooiirr uunn ««aaïïkkiiddoo
ssaannss ppeeiinnee»»??

Il est vrai que la pratique dans ces années
était beaucoup plus dure, et cela correspondait
beaucoup à un état d'esprit.

L'aïkido était encore à l'état d'ébauche, pas
de souci de placement de la part de l'attaquant,
ni de récupérer la force d'une attaque pour cons-
truire sa technique, tout se passait à la force du
poignet ! Je me rappelle lors d'un stage d'été
quand j'étais tout débutant, j'avais dit à un
ancien que nikyo faisait mal. La réponse fut: «c'est
normal, c'est comme ça!» Certains même di-
saient : «tu as mal, sent ta douleur !» C'était du
masochisme ! 

Enfin dans les années suivantes, l'at-
taquant va se changer en partenaire
actif ! Le travail d'uké va se préciser et
permettre une inter activité des deux
partenaires afin de mieux gérer entre
autre la distance et le placement.

Je me rappelle que nous n'étions pas
nombreux, et que nous nous connais-
sions presque tous. Nous manquions
rarement un stage, car c'était un événe-
ment au plein sens du terme.

C'était une période de pionniers et
cela entraînait une prise de conscien-
ce ! Il se passe encore exactement la
même chose maintenant à une échel-


